
Marchons ensemble : de Roquefort à Bostens   (Voie de Vézelay)  19 mai 2018 

 

Pour la dernière sortie de printemps, nous avons  rendez-vous au refuge de Roquefort, sur la 

voie de Vézelay. Une petite trentaine d’intrépides pèlerins se presse dans ce lieu. 

Jean et Rosy, à l’origine de cette belle  halte jacquaire, nous y accueillent avec leur 

générosité  coutumière. Jean nous présente le refuge conçu « par des pèlerins, pour des 

pèlerins », dans un lieu « habité » (une ancienne chapelle désaffectée) où l’on se sent bien et 

auquel nombre de  pèlerins  de passage attribuent  4 voire 5 étoiles ! Rosy nous propose 

café, tourtières-maison  et autres douceurs  dont elle a le secret pour nous préparer aux 

efforts à venir. 

De l’église-forteresse  de Roquefort (chevet  roman, tour médiévale) campée  au-dessus  de 

l’à-pic surplombant l’Estampon, sous un ciel gris, nous cheminons à travers bois (chênes, 

châtaigniers, pins, flore variée …et même cèpes !) vers le hameau de Corbleu, un joli nom 

pour un joli lieu paisible. Nous faisons là une petite pause avant de poursuivre notre balade 

jusqu’au site des Neuf Fontaines. Nous devons pique-niquer sur l’airial avant de découvrir les 

fontaines et les étangs du lieu, observer les cistudes,  la flore et visiter la chèvrerie. 

Le ciel en a décidé autrement. A peine avions-nous terminé notre repas que le ciel devient 

d’encre ; l’orage gronde, les éclairs zèbrent les nuages, une pluie diluvienne mêlée de grêle 

s’abat sur nous. Nous nous réfugions sous un hangar derrière d’odorantes balles de foin  en 

attendant la fin de l’averse.  Face à nous, dans sa camionnette, le chevrier  fait de même. 

Si la  « pluie du matin n’arrête pas le pèlerin », la pluie de l’après-midi incite au repli les 

pèlerins d’un jour… Chemins détrempés et grêle épaisse ont raison de notre témérité. C’est 

donc en   4/4 que Jean nous amène à Bostens où nous attendent nos voitures. Là, l’herbe est 

recouverte d’un épais tapis de grêle et le chapiteau prévu pour abriter le soir la fête du 

village est empalé sur un tronc d’arbre… 

 Avant de nous séparer, nous visitons l’église, un bel édifice roman surmonté d’un  clocher  

carré plusieurs fois remanié et qui a dû servir à la fois de clocher et de tour de guet. Le 

chevet  est orné de modillons  parfois  historiés, l’intérieur, assez sombre, aux murs nus, 

invite à la prière.  

Un  grand merci  à Jean et Rosy et au chevrier du site des Neuf Fontaines. Un merci à vous 

tous qui avez contribué à faire de cette journée mouillée un beau moment de partage. 

UltréÏa y suseÏa. 

  


